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ANTIQUITÉS GRECQUES ET ROMAINES

INTAILLE MAGIQUE 

Jaspe brun foncé 
H. 2,48 cm ; L. 2,05 cm
IIe-IIIe s. apr. J.-C.
Inv. Ac.2018/252

En juin 2017, dans le cadre de la préparation de l’exposi-
tion Au temps de Galien, le Musée fait l’acquisition d’une 
intaille du IIe ou IIIe s. apr. J.-C. auprès d’une galerie  
spécialisée de Bruxelles. Cette gemme gravée en creux, 
déjà aperçue en 2014 sur le marché des antiquités à 
Paris1, avait appartenu à une collection privée française, 
celle du médecin et ethnologue iranisant et arabisant, 
Bertrand Thierry de Crussol des Épesse.

De forme ovale, légèrement bombée, la pierre est en jaspe 
de couleur brun foncé et porte l’image d’une créature  
hybride vue de profil vers la gauche. On y voit un serpent 
au corps écaillé et à tête de lion, qui est dressé, la gueule 
ouverte, sur une circonvolution de la queue et auréolé de 
six rayons solaires. Sur le plat du revers, son nom court, 
en grec, sur deux lignes, Chnoubis (XNOY|BIC), sous un 
signe ayant la forme d’une haste barrée de trois « S ».

Le serpent léontocéphale, désigné comme Chnoubis ou 
Chnoumis, et presque toujours accompagné de ce signe 
caractéristique, est l’une des figures les plus familières 
des gemmes magiques de l’époque impériale romaine2. 
Plus de 400 exemplaires en sont actuellement connus à 
travers des collections privées et publiques. Ces intailles 
de petite taille relèvent d’une catégorie d’objets qui com-
binent des images, des textes et des signes issus de  
diverses traditions culturelles, principalement grecques, 
égyptiennes et judaïques3. Leurs concepteurs élabo-
raient ainsi des compositions innovantes sur des pierres 
sélectionnées selon leur forme, leur taille, leur matière 

et leur couleur, donc en fonction de vertus particulières 
qui en garantissaient l’efficacité. Ces amulettes so-
phistiquées étaient en effet utilisées pour satisfaire des  
besoins précis.

Chnoubis trouve son origine dans l’astrologie égyp- 
tienne, et en particulier dans la représentation d’un des 
36 décans égyptiens, le premier décan du signe zodiacal 
du Lion (Kenmet). Ses inventeurs se sont inspirés de cette  
entité décanique pour la transformer en l’une des images  
les plus fréquentes du Soleil, le dieu suprême de la magie 
antique. Souvent gravé sur des pierres de couleur verte, 
parfois brun foncé ou noire, Chnoubis y assure essentiel-
lement une fonction thérapeutique, se révélant, notam-
ment, efficace contre les problèmes digestifs.

Une telle intaille entrait donc parfaitement dans le champ 
de l’exposition Au temps de Galien. Dans son traité Sur  
l’effet des médicaments simples (IX, 2, 19), Galien  
mentionne d’ailleurs expressément ce type de gemme au 
décor de serpent radié et rattache son usage thérapeutique 
au pharaon-magicien Nechepsô (VIIe s. av. J.-C.). Il ressort  
de ce passage un point important de la méthode de  
Galien, qui prend ses distances avec les pratiques 
magiques (scepticisme face au « signe » gravé de 
Chnoubis), mais qui affirme, malgré tout, les vertus théra-
peutiques de la pierre elle-même en tant que matière.

Annie Verbanck-Piérard 
et Richard Veymiers

1 Binoche et Giquello, Tableaux anciens et modernes, 
miniatures – objets de vitrine, bijoux – argenterie, archéo- 
logie, objets d’art et d’ameublement, Paris Drouot,  
2 avril 2014, p. 74, n° 129.
2 V. Dasen et Á. M. Nagy, « Le serpent léontocéphale 

Chnoubis et la magie de l’ époque romaine impériale »,  
in Anthropozoologica, 47.1, 2012, p. 291-314.
3 Sur cette catégorie matérielle, cf. les bilans récents 
de E. Zwierlein-Diehl, « Les intailles magiques », in 
Pallas, 75, 2007, p. 249-262 (en part. 257-259 sur 

Chnoubis) ; V. Dasen et Á. M. Nagy, « Gems », in  
D. Frankfurter, éd., Guide to the Study of Ancient 
Magic, Leyde, 2019, p. 416-455 (en part. 3.2.1.2 sur 
Chnoubis).
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